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Enfin ! En ce joli lundi 22 mai, nos 
héros sont enfin de retour !  

Complètement amochés, bien fati-
gués et surtout un peu traumatisés 
mais les revoilà. Il y a six mois, on 
découvrait l'existence de cette terre, 
non loin de celle au drapeau        
Fluctuat Nec grossbitur levé haut, 
qui porte désormais le nom de    
l'explorateur qui en a fait la décou-
verte, Jim Nazelwilumierr et dont la 
célèbre citation « Café diem » a été 
érigée en emblème.  

Deux mois plus tard, nos explora-
teurs prennaient leur clic, leur clac, 
et leur zip. Pas les fichiers, celles de 
leurs fermetures éclair. Il fallait bien 
se protéger face à cette tribu        
sauvage, complètement inconnue. 
 

SANG D’ENCRE  
AVEC LES GEOURRE-NOGEUHNS 

Après un voyage qui s'étirait dans    
le temps comme les filaments      
d'un mauvais chewing-gum, nos 

aventuriers se retrouvaient à       
Nazelwilumierr, au milieu des 
Geourre-Nogeuhns. Des êtres        
hirsutes, aux coiffures toutes plus 
étranges les unes que les autres, et 
affublés de bizarreries dont eux 
seuls comprennent la    signification. 
Tous avec leur arme de poing, un 
stylo bic ou simple crayon à papier 
pour les prolétaires. Et des stylos 
quatre couleurs pour les plus riches.  
Visiblement, ils n'aimaient pas trop 
la compagnie de nos Nazes (le nom 
que se sont donné nos explorateurs, 
en hommage aux Colons de        
Christophe). Heureusement que le 

Capitaine savait où il 

mettait les pieds, contrairement au           
cuisinier, qui ne savait pas où il 
mettait les mains ! Le chef d'expédi-
tion, ainsi que toute sa petite 
bande, ont bien failli y rester…  
 

LES TROPOLOGG JAMAIS EN TROP 

Mais c'était sans compter sur les 
jumeaux Tropologg, qui ont réussi à 
étudier les Geourre-Nogeuhns et 
comprendre comment s'intégrer (et 
surtout se désintégrer finalement) : 
en ne dormant pas.  

Forte en péripéties, cette laborieuse 
exploration n'aura pas été vaine !  

Car dans les leurs, coule à flot une 
substance noire. Du moins, c’est ce 
que nous avons cru comprendre 
dans les archives qui ont été retrou-
vées dans la cale de leur rafiot, “La 
caravelle pas lasse”... A défaut 
d’être de véritables archives, ce sont 
du moins un capharnaüm de témoi-
gnages. Des nouvelles du front qui 
nous en mettent un sacré coup !  
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L’Echo du futur  

Le journal en avance sur son heure 



Mais qui sont donc les explorateurs 
rescapés de leur périple à Nazelwilu-
mierr ? Qui aurait parié sur un 
tel   mélange de personnalités ?  

Pas moi. 
 

Le chef d’expédition, Bernard       
Alphonse Montgomery (2ème du 
nom) avait fait appel aux meilleurs 
dans leurs domaines, à commencer 
par les brillants jumeaux Jonathan et 
Nathan Tropologg, connus pour 
leurs étranges expériences… Il est 
aujourd’hui presque impossible d’avoir 
accès aux archives de ces curieux 
tests, seuls de grands doctorants au 
cœur bien accroché s’y risquent… 

Le chef étoilé Lionel Boudoufflu 
n’était pas uniquement là pour     
nourrir l’équipe, mais bien pour    
étudier la gastronomie indigène afin 
de sortir, à l’avenir, une gamme de 
pâtisseries exotiques. Mais que    
serait un chef sans équipe ? Patricia       
Mépresc, ex-professeure de philoso-
phie, lui aura servi d’aide-de-camp. 
 

Comptons aussi dans les survivants 
Jacky Mirabeau, la poète en quête 
d’inspiration, Madeleine Pédrousky, 
photographe qui semble avoir       
rapporté de nombreuses images. 
Gertrud, la porteuse de l’équipe, 
serait une ex-catcheuse en éton-
nante reconversion... 

Comment une équipe qui semblait si 
courageuse et pleine de promesses a 
pu revenir dans un état si lamen-
table et traumatisé ?  

Les Geourre-Nogeuhns doivent 
être   réellement terribles...  

Zoom sur l’equipee 
du S.S. En Terre Prise 

Par Jean Michel Drole Le retour de la Caravelle Pas Lasse 
n’est pas passé inaperçu en ce jour 
du 22 mai 1817. Passablement   
délabré, le jadis fier vaisseau du 
très  célèbre Capitaine Bernard          
Alphonse Montgomery (2ème du 
nom) semble avoir essuyé une   
tempête, et parait aussi amoché 
que l’équipage qui en descend !  

Les agents de police sont là pour 
acheminer les arrivants - probable-
ment vers l’hôpital le plus proche - 
mais je parviens à aborder          
laborieusement le capitaine pour 
lui soutirer quelques détails sur 
l’affaire. 

« C’était de la folie, vous dis-je,      
de la folie ! » s’exclame fortement     
le brave Capitaine que la réputation 

précède, en bavant sur mon carnet 
de notes malheureusement non-
imperméabilisé. Je me dégage de la 
grosse paluche que le policier a 
posé sur mon visage pour me faire 
reculer, et reviens à la charge, 
avide d’informations. 

« Ils sont réunis. En bande. Ils… Ils 
se livrent à de curieux rituels, lan-
cent du papier en l’air, se sautent 
dessus… Ils semblent vénérer leurs 
semblables vêtus de rouge… » Les 
balbutiements du pauvre homme 
me touchent violemment – tout 
comme le policier qui ne voulait 
pas d’autre question. 

Mais alors qu’il est vivement      
enfourné dans une voiture de     
police, il m’attrape par le col et me 
dit gravement, les yeux dans les 
yeux : « Vous n’imaginez pas tout 
ce qu’il se passe sur les terres des 
Geourre-Nogeuhns ! ». 
 

Cette phrase, tout comme le ton 
pénétrant employé, ou le coude du 
policier dans ma mâchoire quand il 
voulut fermer la portière, me      
marquera sûrement à vie.  

Capitaine enflammé 
par Marjorette LaBranlie, reporter d’investigation  

Eh bien, avec cet événement, la  
rédaction de L’Echo du futur n’a pas 
trouvé le temps de se consacrer au 
reste de l’actualité, dont voici un 
bref aperçu, grâce à notre stagiaire 
Manfred :  

« France, tout d’abord, avec la célé-
bration du 12ème anniversaire du 
neveu de notre bien-aimé Louis 
XVIII, Patrice IX, qui connaîtra très 
sûrement une longue et célèbre vie. 

Relations internationales, ensuite, 

notons une remarquable baisse des 
viles attaques de nos voisins. Alors 
on dit « Danke lieben Nachbarn ». 

Enfin, on souhaite un très bon anni-
versaire à Germaine, de la compta, 
qui fête ses 89 printemps ! 

Depuis déjà quelques mois, une étrange 
religion cherche à se faire entendre. Je 
veux parler de la religion du Quaphait 
Fhrwa. Quel rapport avec notre équipe 
d’exploration me demandez-vous ?  

Patricia Mépresc, l’assistante en cuisine, y   
aurait adhéré. Ce nouveau culte vous  
intéresse ? Envoyer PERDREMONAME au 
1011. Plus qu’un formel rite de passage 
et vous adhérez à ce culte.  
150E/mois avec engagement.  LE RESTE 

DE L’ACTUALITE 

 

Du Quaphait Fhrwa 

L’écho du futur est une publication unique 
de l’association Jets d’encre, 
produite par des journalistes jeunes  lors de 
la 13ème édition du festival Expresso. 
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